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PRINTEMPS MILITANT !
Contre l’irresponsabilité du
pape qui brandit le dogme,
prône l’abstinence et fustige
l’usage du préservatif, contri-
buant ainsi à la contamination
de nouvelles personnes par le
virus du sida ; contre « l’en-

tente parlementaire » menée par Christine Boutin, qui
reprend du service, signée par cent députés de droite en
l’espace d’une semaine… Pour, à défaut d’un dispositif
plus convaincant, le statut du beau-parent appliqué aux
familles homoparentales ; pour la dépénalisation mon-
diale de l’homosexualité… Ce ne sont pas les motifs de
mobilisation qui manquent et dans tous les domaines. 

Traditionnellement, l’édito d’avril de la lettre d’info
fait état du rapport moral de la présidence préparé
pour l’assemblée générale annuelle qui se tient
début mars, en voici donc quelques extraits. 

« Toutes les équipes du Centre LGBT s’efforcent d’assu-
rer au quotidien une qualité de service et de développer
un lieu incontournable dans le panorama associatif LGBT
et plus généralement de lutte contre les discriminations.

« Nous nous sommes vite habitués aux locaux de la
rue Beaubourg, plus centraux, plus vastes, plus
fonctionnels. Nous pouvons y organiser nos diverses
activités, de nombreux événements ainsi que ceux de
nos associations qui disposent désormais de trois
espaces différents pour se déployer. 

« Il va sans dire que nous souhaitons un local plus
chaleureux encore, mais en bons gestionnaires que
nous sommes, nous nous assurons de disposer des
fonds nécessaires avant de les dépenser. Le Centre
de la rue Beaubourg a bien du temps devant lui pour
parfaire l’aménagement de ses locaux.

« À l’aube du premier anniversaire rue Beaubourg, le
bilan est indéniablement très positif. Il suffit pour
s’en convaincre de consulter le rapport d’activité
2008 et de constater que la fréquentation du Centre
LGBT a augmenté de façon spectaculaire : + 56 %.

« Le tableau n’est pour autant pas idyllique. Le Centre
LGBT a éprouvé cette année les limites du fonctionne-
ment associatif car chaque association ne se respon-
sabilise pas toujours à la hauteur de l’enjeu. L’espace

à partager se restreint. En un an, avec soixante-cinq
associations membres, le Centre LGBT est quasiment
parvenu au maximum de sa capacité d’accueil et sera
contraint à l’avenir de n’accepter les demandes
d’adhésion qu’au compte-goutte, afin de ne pas ris-
quer d’entraver le fonctionnement de ses membres. 

« Tout ceci ne présente pas de difficultés majeures
mais nécessite de maintenir un savant équilibre entre
tous les besoins exprimés et les acteurs en présence. 

« Les projets de santé et sociaux tels qu’ils avaient
été repensés dès 2006 ont trouvé leurs marques. Le
Centre est l’un des rares espaces LGBT à Paris capa-
ble d’apporter une réponse aux personnes qui sollici-
tent une aide personnalisée en matière sociale, de
recherche d’emploi, juridique ou psychologique.

« Cette année encore, les subventions du GRSP ÎDF et de
Sidaction ont été reconduites, la Région Île-de-France a
également contribué au financement de l’équipement
des nouveaux locaux. Ces fonds publics sont indispensa-
bles au maintien et à l’amélioration de l’offre existante. 

« Le Centre LGBT est une association militante, c’est
depuis toujours sa première raison d’être et nous
entendons perpétuer son engagement en faveur des
droits et des libertés des personnes LGBT et plus
généralement d’une société plus respectueuse des
droits et des libertés des minorités. 

« Les perspectives 2009 sont solides et enthousias-
mantes, nous avons confiance en l’avenir, forts
d’avoir compris et réglé les erreurs du passé, forts de
nos rêves pour demain. 

« Nous sommes enthousiastes et volontaires, mais
aussi responsables et vigilants. Nous veillons à conser-
ver notre bonne santé financière, à progresser en nous
entourant de personnes compétentes et motivées par
l’association, son développement et son rayonnement. 

« Le Centre LGBT est un outil collectif unique et incon-
tournable, ayons tous à cœur de contribuer à son ave-
nir avec une exigence de lucidité et de générosité. »

En attendant la semaine d’animation proposée par le
Centre dans le cadre de la Journée mondiale contre
l’homophobie du 17 mai, vous avez notamment le choix
en avril entre un vernissage, une rencontre sur la BD et
une grande fête avec les PopinGays : ce serait bien
dommage que vous ne trouviez pas là votre bonheur ! 

ÉDITORIAL par Christine Le Doaré, Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF
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BILLET D’HUMEUR

Six ans de désert affectif et puis te voilà mon
dessert plein d’affects, les tifs couleur feu.
Notre amour est fort et feu, alors l’envie de
se le dire officiellement, de se le témoigner
publiquement est de plus en plus impérieux.
Lors pour nos un an, nous courons à la
mairie (eh oui, le tribunal d’instance a
dans la mairie comme des airs de
mariage) ! Trop fières de mettre nos deux
noms sur le bail, la boîte aux lettres, sur
nos factures où l’existence juridique et
citoyenne de notre couple est. La fée
Licéité… jusqu’au bulletin individuel de
recensement !

Au QCM de l’état matrimonial, je suis
« célibataire », « mariée », « veuve » ou
« divorcée ». Pourquoi ne figure pas la
réponse « pacs » dans le bulletin indivi-
duel ? L’Insee répond : le pacs n’est pas,
en droit, un état matrimonial. On peut
faire état du pacs à la feuille de logement
et à la question « Vivez-vous en couple ? ».
La loi n’obligeant pas les pacsés à se révé-
ler, l’Insee ajoute qu’il ne peut pas le
requêter dans un questionnaire obliga-
toire*.

« Matrimonial » vient de mariage ; si les
états de célibat, veuvage ou divorce sont
les « creux » du mariage, le pacs l’est
aussi aujourd’hui ! Démonstration : célibat
(= je ne suis pas mariée), veuvage (= je ne
suis plus mariée pour cause de décès),
divorce (= je ne suis plus mariée pour rup-
ture) et pacs (= je ne veux pas du mariage
ou je ne peux être mariée). Pour mémoire,
le divorce n’était pas un état matrimonial
avant d’exister juridiquement. Le pacs
existe depuis 1999 ! Le droit doit être le
reflet et la prise en compte des réalités de
la société qu’il « gère ». Or l’Insee conti-
nue de nous nier et de nier ses propres
résultats !

Que lit-on dans ceux issus des cinq pre-
mières enquêtes de l’Insee (chiffres de
2008**) ? Qu’il a bon dos son argument
consistant à ne pas obliger les personnes
à révéler leur pacs quand l’Insee recense
deux mariages pour un pacs là où en 2003
il y en avait neuf pour un. Rappelons que
les enquêtes sont confidentielles et les
données anonymes. 94 % des pacs
conclus le sont par des partenaires de sexe
opposé, quid des 6 % restants ? Sont-ce
nous ? Les naissances hors mariage repré-
sentent plus de 52 % d’entre elles. Où
sont nos enfants du pacs dans ces 52 % ? 

Le 15 janvier 2009, l’enquête annuelle
est lancée sous l’accroche « Le recense-
ment, chacun de nous y trouve son
compte ». Par les données recueillies
(population, statistiques de logement,
habitants et leurs caractéristiques), le
recensement doit permettre d’adapter au
mieux les infrastructures aux besoins de la
population et d’améliorer son quotidien**. 

Notre réalité étant niée, le recensement
nous règle nos comptes et se moque bien
de prendre en considération nos besoins
et d’améliorer notre quotidien !

« Participer au recensement : un acte
civique nécessaire** » nous dit l’Insee,
que je déclare passéiste et pas civique.

Beatriz Serna 

www.beatrizserna.com

* Source : rubrique « FAQ/Recensement de la
population » du site insee.fr. ** Données extraites
du « Dossier de presse – Janvier 2009 –
Recensement de la population – Insee ».

PACSÉE VS INSEE

LETTRE D’INFO Directrice de publication
Christine Le Doaré Secrétaire de rédaction David Mac
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Kohoaoyoaot, Claude Cadillon, Beatriz Serna, Julien Bisse, Marc
Théobald, Mitia Pierretti, Roland Thimonier, Alain Meyet
Graphisme, mise en page Pohoioloiopopoe Kohoaoyoaot

Réagissez !
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PERMANENCES

NOS PERMANENCES 
Sur rendez-vous pris à l'accueil, sur place 
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.

JURIDIQUE 
Samedi 14h-16h , toutes questions de droit

PSYCHOLOGIQUE
Mardi, Mercredi et Vendredi 18h-20h, 
Samedi 17h-19h

GROUPE DE PAROLE
Violence dans les relations lesbiennes
1er Samedi du mois 15h-17h

CHARGÉ DE PRÉVENTION SANTÉ
Mercredi 12h30-18h, Jeudi 16h-20h, 
Vendredi 15h-18h, 1er Samedi du mois 15h-18h

PÔLE SANTÉ PRÉVENTION
Jeudi 17h30 -19h30

SOCIALE
Jeudi 18h30-20h avec un(e) assistant(e) social(e)

ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16h-18h

BIBLIOTHÈQUE
Mardi et Mercredi 18h-20h, Vendredi 16h-18h, 
Samedi 17h-19h (sans rdv)

JEUNESSE LGBT
Convivialité et activités pour les 16-25 ans 
Mercredi 14h-19h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20h-22h

TOURISME Sam 18h-20h (sans rdv) 
Association PARIS GAY VILLAGE

CONVIVIALITÉ SÉROPOSITIFS 
Association CAFÉ LUNETTES ROUGES
Dimanche 16h-19h (sans rdv)

AUTRES LIGNES D’ÉCOUTE Actions-traitements 01 43 67 00 00 
Lun-Ven 15h-18h | Drogues Info Service 0 800 23 13 13 (24/7) 
Sida Info Service 0 800 840 800 tlj 8h-23h | Hépatites Info Service
0 800 845 800 tlj 8h-23h | Sida Info Droit 0 810 636 636 Lun 14h-18h,
Merc-Jeu 16h-20h, Vend 14h-18h Ligne Azur 0 810 20 30 40 tlj 8h-23h
Écoute Gaie 0 810 811 057 Lun-Ven 18h-22h | SOS Homophobie
0 810 108 135 Lun et Ven 18h-22h, Mar, Mer, Jeu et Dim 20h-22h,
Sam 14h-16h | Kiosque Infos Sida 01 44 78 00 00 Lun-Jeu 10h-19h,
Ven 13h-19h, Sam 11h-14h et 15h-19h

LE VENDREDI 
DES FEMMES
3 avril blogs, bloguons, blogueuses en folie au
Centre LGBT ! avec Axelle Stéphane (blog www.axel-
lestephane.fr, guide Les filles ont la peau douce).

10 avril prenons un verre à la Vénus Noire, nouveau
lieu lesbien dans le quartier Saint-Michel (20, rue
des Hirondelles)

17 avril atelier dessin graphisme, apporter pour cette
soirée : 1 feuille de papier à dessin 24 x 32 cm, 1 crayon
à papier, des crayons de couleur et des feutres de couleur

24 avril petite soirée au Unity bar (176, rue Saint-Martin)

1er et 8 mai pas de VDF
15 mai atelier d’écriture, un nouveau moment de
créativité au Centre LGBT

Programme suceptible d’être modifié : 
vérifier la page VDF sur www.centreLGBTparis.org
Contact VDFemmes@yahoo.fr

12h30 15h 16h 18h 19h 20h
Lundi

Mardi

Merc.

Jeudi

Vend

Sam.

Dim. Café Lunettes Rouges

63 rue Beaubourg – PARIS 75003

Mo Rambuteau ou Arts-et-Métiers

Tél. accueil 01 43 57 21 47

Tél. secrétariat 01 43 57 75 95

www.centreLGBTparis.org

contact@centreLGBTparis.org

Ouverture au public :
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ACCOMPAGNEMENT
VERS L’EMPLOI
Vous cherchez un emploi ? Les volontaires de cette
permanence peuvent vous aider. Le pôle « Emploi »
du Centre LGBT a été mis en place il y a quelques
mois et les volontaires ont déjà reçu de nombreuses
personnes. Pourquoi pas vous ?

Si vous avez besoin… d’y voir plus clair dans vos
recherches, d’une aide pour rédiger votre CV ou votre
lettre de motivation, de comprendre pourquoi vous avez
des difficultés à trouver un emploi, d’apprendre à vous
mettre en valeur lors d’un entretien de recrutement, 

nous vous proposons : une aide et un accompagnement
dans vos démarches ; un accueil et une écoute bienveil-
lante ; des conseils personnalisés ; une orientation vers
les autres groupes du Centre LGBT (juridique, psy,
social…) ou des structures extérieures appropriées. 

Venez nous rencontrer ! Nous accueillons tous ceux
qui ont besoin d’un coup de pouce, sans discrimination
et sans jugement de valeur. Attention, nous n’avons
pas d’offres d’emploi à proposer ! Les volontaires
assurent leur permanence tous les samedis de 16 à 18
heures. Il est nécessaire de prendre rendez-vous.

L’équipe de la permanence « Emploi » est constituée
de volontaires issus d’univers professionnels com-
plémentaires : ressources humaines, formation et
insertion professionnelles. Des compétences à votre
service, uniquement pour vous ! Et ceci en toute
confidentialité et dans la bonne humeur.

Les étapes proposées lors de nos entretiens : un
diagnostic de votre situation ; une réflexion sur vos
projets professionnels ; un accompagnement dans la
recherche de formations ; une aide sur les tech-
niques de recherche d’emploi : CV, lettre de motiva-
tion, techniques d’entretien en face à face et au télé-
phone, etc.

Pour prendre rendez-vous, venir sur place, au
Centre LGBT ou contacter le 01 43 57 21 47.

Témoignages
« Lorsque je suis rentré dans le bureau, je me suis senti
tout de suite à l’aise et écouté. Le volontaire de la perma-
nence m’a aidé à travailler sur mon CV et sur la manière

de le présenter lors d’un entretien d’embauche. Cela m’a
montré que je pouvais intéresser un employeur. » Philippe

« Ne pouvant plus exercer mon métier, cela m’a mis
un coup au moral. Mes deux entretiens avec les
volontaires de la permanence m’ont aidée à relancer
la machine. Merci à eux ! » Sophie 

« Rejeté par mon entourage, j’ai quitté la province pour
Paris. L’équipe de la permanence m’a permis de cibler
mes recherches d’emploi. Ils m’ont également soutenu et
orienté vers des associations communautaires. » Laurent

PSY
4 permanences psy sont tenues par semaine, par
quatre psys différents, deux femmes et deux
hommes, afin de répondre aux demandes des usa-
gers. Les mardi, mercredi et vendredi de 18h à 20h,
et samedi de 17h à 19h.

GROUPES 
DE PAROLES
4 groupes de parole, encadrés/modérés par des psys :
- Les violences au sein du couple lesbien ;
- Le groupe de théâtre jeunesse ouvert à tous animé
par Katia avec un soutien psy.
- NOUVEAU : Quelles sexualités ? Un groupe pour les
femmes lesbiennes et bisexuelles, modéré par Jacqueline
et Chantal, chaque 1er jeudi du mois 19h30-21h30. Et un
groupe pour les hommes gays et bisexuels, modéré par
Paolo, chaque 3e jeudi du mois de 19h30-21h30.

GYM-KINÉ
BAISSE DES TARIFS !

Avec William, diplomé d'État, cours collectifs de gymnas-
tique kinésithérapeutique douce assouplissante et toni-
fiante. Spécialement concue pour raffermir le corps, affi-
ner la taille et l'abdomen, assouplir et renforcer les arti-
culations. Matériel fourni, venir en tenue décontractée. 5-
15 pers. par cours. Prise en charge financière partielle pos-
sible (passer par le chargé de prévention du Centre LGBT).

2 séances (45’) le lundi : 18h45 et 19h30. 1 cours 5 €,
5 cours 20 €ou 10 cours 30 €. Inscription sur place.



ACTUALITÉ

COMMUNIQUÉ DU 3.3.2009
MME BOUTIN ET LE FRONT
NATIONAL PRENNENT LES
ARMES CONTRE LE STATUT 
DU BEAU-PARENT ET UNE
RECONNAISSANCE DÉTOURNÉE
DE L’HOMOPARENTALITÉ !

Il fallait s’en douter, à peine le projet de loi sur les droits
du beau-parent annoncé, la polémique fait rage au sein
même du gouvernement et réveille le Front National qui
ne peut tout de même pas laisser passer une aussi
bonne occasion de se rappeler à notre souvenir !

Le projet de loi rédigé par Rachida Dati et Nadine
Morano concerne notamment 30 000 enfants élevés
par deux personnes du même sexe. Il reconnaît qu’il
faut préserver des liens « entre l’enfant et le tiers
ayant résidé avec lui et l’un de ses parents, et avec
lequel il a noué des liens affectifs étroits ». 

Le texte mentionne pour la toute première fois les
familles homoparentales ou plus exactement les situa-
tions d’homoparentalité. Dans les deux articles du Code
civil 373-3 et 377, les mots « père » et « mère » ont
été remplacés par le mot « parents », permettant ainsi
de prendre en compte les parents de même sexe.

Le projet de loi ne prend toujours pas en compte la
question de l’adoption de l’enfant d’un partenaire
dans un couple pacsé, elle n’est possible que dans
un couple marié. Il ne s’agit donc pas d’une révolu-
tion mais bien de garantir un minimum de sécurité
aux enfants des nombreuses familles homoparen-
tales qui vivent dans une totale insécurité juridique.

D’ailleurs Nadine Morano l’a précisé : « Le texte ne crée
pas un statut du beau-parent, le projet de loi porte sur
l’autorité parentale et le droit des tiers. » Elle a pré-
cisé : « Il s’agit de permettre à celui qui élève un enfant
d’avoir des droits dans le cadre de l’autorité parentale
partagée, s’il y a accord entre les parents biologiques
et celui qui va s’occuper de l’enfant, et par le biais
d’une convention homologuée chez le juge. » 

Pourtant, cette évolution nécessaire est insoutenable
aux yeux de certains membres du gouvernement telle
Christine Boutin qui a déclaré : « Je n’accepterai pas
que l’on reconnaisse l’homoparentalité et l’adoption

par les couples homosexuels de façon détournée en le
glissant dans une loi sur le statut du beau-parent. »

Étrange, l’homoparentalité est pourtant un état de fait,
vouloir l’ignorer et laisser des enfants dans un état
d’insécurité juridique, simplement pour satisfaire une
idéologie parfaitement homophobe, est parfaitement
irresponsable et indigne de responsables politiques. 

Faisant écho aux protestations de Christine Boutin,
le Front national a dénoncé à son tour le projet de loi
qu’il considère comme « annonciateur de toutes les
dérives ». Le FN « réaffirme qu’à l’évidence la loi ne
doit en aucun cas consacrer le fait qu’un enfant peut
avoir un père et une mère du même sexe ».

Le Centre LGBT Paris-ÎdF et l’ensemble des associa-
tions LGBT suivront avec intérêt les débats qui ne
manqueront d’avoir lieu au Parlement. Le risque étant
que l’intention de départ de Nicolas Sarkozy de
« s’adapter aux évolutions de la société française » ne
se réduise plus qu’à une peau de chagrin, que le sta-
tut de beau-parent soit abandonné et que s’éloigne
tout espoir d’évolution en matière d’adoption.

Mme Boutin et le Front national reprennent les armes
avec le même acharnement et les mêmes arguments
qu’au moment de l’adoption du pacs, aveuglés par
leur homophobie. Gageons que cette fois, ils ne par-
viendront pas à convaincre. C.L.D.

ÉTATS-UNIS 
PRÉSIDENT OBAMA, 
UN GESTE ENVERS LES LGBT

Le gouvernement d’Obama a confirmé la future
signature d’un traité des Nations unies contre la dis-
crimination envers les gays, lesbiennes, bi et trans.

Les autorités américaines ont confirmé que cette
déclaration sera signée afin de montrer au monde
entier que les États-Unis respectent (enfin) et reven-
diquent la Déclaration des droits universels pour tous.

Ces mêmes autorités ont ajouté qu’elles étaient aussi
concernées par les actes de violence, les abus et le
non-respect des droits subis par la communauté LGBT
en général. Elles concluent en rappelant que dans la
déclaration de la Cour suprême des États-Unis, le droit
d’être libre sur le choix de son orientation sexuelle a été
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accepté comme faisant partie d’une liberté universelle.

Notons au passage que George Bush avait refusé
pendant ses deux mandats de signer ledit traité.

Cependant, tout n’est pas gagné. Sur les 192 mem-
bres que comptent les Nations unies, seuls 66 ont
approuvé et signé ce traité. Il ne faut pas oublier que
dans certains de ces pays il existe encore des lois
punissant de mort l’homosexualité et que la majorité
des États arabes s’oppose à cette déclaration. C.C.

COMMUNIQUÉ DU 25.3.2009
« SOYEZ CONCERNÉS ! »
CAMPAGNE DE L’ILGA-EUROPE*
À L’OCCASION DES ÉLECTIONS
DU PARLEMENT EUROPÉEN

Les élections du Parlement européen auront lieu le 4
juin prochain. L’ILGA-Europe a lancé ce jour une
campagne baptisée « Soyez concernés. Votez pour un
Parlement Européen favorable aux Droits Humains ».

L’ILGA-Europe poursuit deux objectifs. Elle s’assure
d’abord que les candidats à l’élection exprimeront
leur détermination à poursuivre l’engagement du
Parlement en faveur des Droits Humains et de l’éga-
lité pour tous, sans oublier les personnes LGBT. Pour
ce faire, l’association invitera les candidats à signer
un engagement en dix points. Le document est dis-
ponible sur le site web de l’ILGA-Europe.

Le second objectif poursuivi est de mobiliser les
associations et les personnes autour des enjeux de
ces élections européennes qui en 2004 ont enregistré
une très faible participation.

Le message de l’association est simple : « si vous ne
vous sentez pas concernés, d’autres le seront. » Tous
les détails de la campagne sont disponibles le site web.
Seront notamment fournis les informations suivantes :
les votes des députés sur 6 résolutions importantes
relatives aux questions LGBT ; une carte interactive de
l’Union indiquant combien de candidats dans chaque
état ont signé l’engagement ; un argumentaire sur
l’importance des élections européennes ; des conseils
aux associations et individus qui souhaitent s’engager.

Le Centre LGBT Paris-ÎdF soutient cette campagne de
l’ILGA-Europe et invite chaque institution, association

et personne concernée par la lutte contre les discrimi-
nations à s’impliquer pour un Parlement Européen
progressiste et favorable aux Droits Humains. C.L.D.

Pour en savoir plus sur la campagne « Be Bothered » :
www.ilga-europe.org/EuropeanElections2009
* International Lesbian, Gay, Bisexual, Trans and Intersex
Association and works for equality and human rights for
lesbian, gay, bisexual, trans & intersex people in Europe.

ACTUALITÉ
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RECRUTEMENT
PUBLIC DE BÉNÉVOLES
MARDI 7 AVRIL, 20h
Le Centre Lesbien Gai Bi et Trans. de Paris et île-
de-France recherche des volontaires pour rejoin-
dre ses équipes. La maison des associations LGBT
parisiennes est aussi un lieu d'accueil et d'infor-
mation du public ; elle tient également des per-
manences de soutien juridique, psychologique,
santé et social, destinées au public LGBT.

Le Centre organise fréquemment des évènements
culturels et festifs. Enfin, c'est l’un des acteurs
de la lutte contre les discriminations et violences
homophobes, lesbophobes et transphobes ; il
revendique l’égalité des droits.

À l'issue d'une réunion d'information publique,
sur place au Centre LGBT, en fonction de leurs sou-
haits et aptitudes et d’une rapide formation, les
personnes désirant s'investir pourront rejoindre les
volontaires dans les  pôles d'activité suivants :

> Accueil (pour accueillir le public du Centre ou
pour tenir le bar associatif), 
> Santé (pour assister le Chargé de prévention et
intégrer le pôle santé), 
> Culture et Festivités (bibliothèque, expos,
manifestations culturelles et festives),
> Vendredi des Femmes, activité non mixte du
Centre LGBT,

et dans les permanences professionnelles de
soutien à la personne, juridique ou sociale, les
permanences d’aide à l’emploi et psy étant suffi-
samment pourvues en bénévoles.



TRIBUNE

DE LA NÉCESSITÉ
D’UNE MIXITÉ 
BIEN PENSÉE ! 

Le 8 mars a été la Journée internatio-
nale du droit des femmes et non pas la
Journée de la femme, comme certains
auraient bien voulu nous le faire croire. 

Il ne s’agit évidemment pas de célé-
brer « la femme ». Laquelle, d’ailleurs ?
Celle qui tient son rôle ou celle qui s’af-
franchit des normes hétérosexistes oppres-
santes et s’invente telle une équilibriste
sur le fil de sa vie ? 

Le 8 mars, je revendiquerais des droits
et des libertés pour les femmes du monde
entier, tout en songeant combien il est
déplorable qu’en 2009 la moitié de l’hu-
manité en soit encore à revendiquer l’éga-
lité des droits et à devoir se satisfaire
d’une journée pour l’exprimer.

C’est pourtant bien la triste réalité, le
Service des droits des femmes et de l’éga-
lité est supprimé par le gouvernement, le
planning familial est en danger, la crise
économique touche principalement les
femmes qui représentent 83 % des sala-
riés à temps partiel, soit 80 % des salariés
payés en dessous du SMIC, et chaque jour
de trop nombreuses femmes meurent sous
les coups de leur conjoint. 

Et les lesbiennes dans tout ça, me direz-
vous ? Laissons de côté la polémique qui
consiste à savoir si les lesbiennes sont ou
non des femmes. De toute façon, à ma
connaissance, il est bien difficile dans nos
sociétés de passer outre son sexe de nais-
sance, d’échapper au genre assigné et
d’éviter toutes les discriminations et les vio-
lences qui s’exercent d’une part à l’encon-
tre des femmes et d’autre part à celle des
lesbiennes. Discrimination double effet ! 

Bien entendu, certaines s’en sortent
plutôt bien et se jouent de tous les pièges

du parcours, mais pour la plupart d’entre
nous, c’est loin d’être gagné d’avance.

Les lesbiennes ont traversé les
époques, condamnées à une relative clan-
destinité, comme invisibilisées. Comment
deux femmes pourraient-elles transgresser
la loi patriarcale et vivre sans un soutien
social et économique masculin ? Quant à
imaginer qu’elles puissent avoir une
sexualité épanouie en l’absence d’attri-
buts de la virilité masculine… En
revanche, la pornographie hétérosexuelle
véhicule des clichés ridicules sur la sexua-
lité lesbienne, appréciés tant qu’il ne
s’agit que d’exciter les mâles avant qu’ils
ne passent aux choses sérieuses !

De nos jours, une production politico-
artistique lesbienne émerge et se diffuse
peu à peu dans la société ; malgré tout,
elle reste encore confidentielle et à mon
avis, pas toujours très convaincante.

Indéniablement, qu’il s’agisse de lieux,
de médias ou de toute initiative commer-
ciale, les lesbiennes ne disposent toujours
pas – loin s’en faut – ni de la force de frappe
économique, ni des réseaux des gays. 

Quid de la mixité dans un tel
contexte ? Nos revendications sont-elles
fongibles ? Devons-nous travailler séparés
ou de concert ?

Les lesbiennes, comme les femmes
dans leur ensemble, doivent se construire
et improviser des représentations et des
destins dans des sociétés globalement
contrôlées par des hommes qui n’ont pas
l’intention d’abandonner leurs privilèges. 

Les gays n’ont pas tous déconstruit ces
schémas ni compris quels sont leurs alliés
objectifs dans la lutte contre l’homopho-
bie.

Il me semble particulièrement impor-
tant de dire que s’il existe des associations
non mixtes telle la Coordination lesbienne
en France ou Cineffables, il demeure trop
souvent occulté qu’il en va de même pour
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les gays, les trans et les bi qui se retrou-
vent également entre eux dans des struc-
tures et des lieux plus ou moins informels. 

À n’en pas douter, se retrouver entre
soi pour se ressourcer, travailler sur cer-
taines spécificités en matière de santé et
de sexualité notamment, également goûter
à l’érotisme des contextes non mixtes,
nous est à toutes et tous nécessaire et
agréable. 

Pour autant, on ne m’enlèvera pas de
la tête que la société étant mixte, la lutte
pour obtenir des droits et des libertés, les
garantir et les développer, ne peut que
s’inscrire dans une mixité bien pensée,
moderne et inventive.

Pour autant, cette mixité est-elle si
facile à construire ?

Pour avoir présidé des associations
mixtes, SOS Homophobie et actuellement
le Centre LGBT Paris-ÎdF, je peux témoi-
gner que si tout bon gay qui se respecte ne
doute pas un seul instant que ses préoc-
cupations et revendications sont parfaite-
ment comprises et portées par « sa com-
munauté », lesbiennes comprises, il n’en
va pas du tout de même pour ces der-
nières. Cependant, les deux structures
citées, avec l’Inter-LGBT et l’ILGA-
Europe, comptent parmi celles qui portent
une attention soutenue à la lutte contre la
lesbophobie.

Je me suis souvent demandé pourquoi
les débats proposés sur les questions plus
spécifiques aux lesbiennes, même à la
marge, ne concernent que ces dernières.
Le manque d’intérêt, sans parler de soli-
darité des gays, est dans ce cas criant et,
à n’en pas douter, interpelle les les-
biennes. L’inverse n’est jamais vrai. 

En 2007, un rapport de l’ILGA
(International Lesbian and Gay
Association) concluait : « Si les besoins
des lesbiennes peuvent être traités avec
des programmes de santé destinés au

grand public, l’absence d’une commu-
nauté lesbienne identifiée comme telle,
autant au plan local qu’international,
aboutit souvent à une ignorance des
besoins spécifiques de santé des les-
biennes, confirmant le paradigme ‘popula-
tions invisibles = besoins ignorés’. »

Alors quelles seraient les clés d’une
mixité réussie ? Il ne suffit pas de procla-
mer : hors de la mixité, point de salut !
Encore faut-il s’en donner véritablement
les moyens. Cela passe au minimum par
une écoute réciproque et par la compré-
hension des spécificités des unes et des
autres : ne gommons pas nos différences
sous peine de passer à côté des vrais pro-
blèmes et de ne pas les régler. Ensuite, les
questions propres aux lesbiennes
devraient être systématiquement soule-
vées sans que la ou les rares lesbiennes de
service ne se sentent obligées de lever le
doigt pour signifier qu’une fois de plus
elles ont été oubliées, effacées, invisibili-
sées. 

On ne gagne rien sans rien, alors à
charge aussi aux lesbiennes de s’investir
un peu plus au sein des associations
mixtes, de se faire entendre et d’y prendre
des responsabilités. Difficile sinon de
reprocher aux gays de ne pas les avoir
comprises, de ne pas les soutenir, voire
parfois d’être complices d’une société
phallocrate et misogyne.

Nul ne peut nier que les luttes fémi-
nistes d’abord, les luttes LGBT ensuite,
ont apporté à la société tout entière plus
de modernité, de créativité et de libertés. 

Continuons ensemble – alliés peut-être
pas si naturels mais ô combien objectifs –
de nous confronter pour ce qui nous
éloigne et surtout de bien mettre en avant
tout ce qui nous rassemble, pour mieux,
au bout du bout, nous réapproprier nos
vies. Christine Le Doaré

TRIBUNE

9
Réagissez !
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TRIBUNE

À PROPOS DU PAPE
Il me paraît d’actualité d’évoquer la polémique

qu’ont suscitée les récents propos du pape Benoît XVI sur
la prévention du sida. À des journalistes qui, le 17 mars
2009, l’interrogeaient dans l’avion qui l’emmenait pour
une visite pastorale en Afrique, le Saint-Père a déclaré :
« S’il n’y a pas l’âme, si les Africains ne s’aident pas, on
ne peut résoudre [le problème du sida] en distribuant des
préservatifs ; au contraire, cela augmente le problème »
(traduction proposée par Le Monde daté du 21 mars 2009,
page 8). On peut comprendre les réactions indignées et
radicales qui se sont fait jour, surtout au moment où était
organisée, en France, l’opération annuelle du Sidaction. 

Une approche dépassionnée peut cependant
conduire à une analyse plus nuancée. À prendre ces pro-
pos à la lettre, il est exact que la distribution de préser-
vatifs ne constitue pas « la » solution : si elle a incon-
testablement freiné la propagation du sida, elle n’a
néanmoins pu éradiquer la pandémie, loin de là. Mais
on perçoit mal comment et pourquoi elle serait de nature
à l’aggraver. Or, le pape ne parle pas pour ne rien dire… 

L’incompréhension ne provient-elle pas du clivage
qui, sur cette question comme sur d’autres sujets de
société, sépare les Églises et les gouvernements ? Leur
rôle et leur domaine d’action sont différents, même s’ils
ont vocation à se compléter. Ainsi la légitime sauvegarde
des préceptes de la morale, apanage de la religion – qui
passe par la distinction du bien et du mal et réclame une
conduite vertueuse –, côtoie ici les tout aussi légitimes
préoccupations matérielles de santé publique, relevant
des pouvoirs publics – qui imposent de mettre en place
des mesures de prévention et de protection efficaces. 

Pas plus que l’État ne doit entraver la liberté de
conscience de ses citoyens ni porter un jugement moral
sur leurs choix de vie, tant que l’ordre public n’est pas
troublé, l’Église doit se garder d’intervenir dans la
conduite des affaires publiques, du moment que la morale
ou les valeurs qu’elle défend ne sont pas menacées. Or, la
sauvegarde de la vie fait, à l’évidence, partie des valeurs
essentielles, et c’est bien cet illogisme qui pose pro-
blème : là où l’Église catholique répugne à s’immiscer, on
pourrait, au contraire, s’attendre à ce qu’elle prenne posi-
tion d’autorité. En effet, le message social de l’Église est
l’un des développements de la doctrine catholique. 

Pour autant, le Vatican a-t-il failli en n’incitant pas

les fidèles à l’usage du préservatif, alors que des vies
sont en danger ? Le pape, apparemment, a fait le choix
de rester dans son rôle traditionnel, en prônant « une
humanisation de la sexualité » et en recommandant la
fidélité ou l’abstinence, craignant peut-être que la dis-
tribution de préservatifs n’ait pour effet pervers de favo-
riser l’irresponsabilité sexuelle. Si, en l’état actuel de la
recherche médicale, le préservatif reste le moyen privilé-
gié de lutter contre le sida et les infections sexuellement
transmissibles en général, il faut quand même admet-
tre qu’il s’avère inutile chez les couples stables. Dès lors,
« Soyez fidèles, sinon protégez-vous ! », tel pourrait bien
être le slogan qui réconcilierait tout le monde. Sans
doute le souverain pontife, moins fin politique que son
prédécesseur, Jean Paul II, a-t-il été maladroit, et on peut
certainement regretter que, par cet impair, sa position
ainsi exprimée ait à ce point jeté le trouble. 

Pour mener cette réflexion à son terme, il convient
de reconnaître que le préservatif n’est pas la panacée
à tous les maux ; ce n’est assurément qu’un pis-aller,
un moindre mal qui, actuellement et chez nombre
d’individus, est nécessaire. Actuellement, en effet,
dans l’attente du traitement efficace et/ou du vaccin
qui éradiqueront le sida, il faut faire avec le seul
mode de prévention qui existe : la protection grâce au
préservatif ; c’est le rôle d’une politique de santé
publique bien comprise et correctement menée que
d’y veiller. Pour nombre de personnes adeptes d’une
religion ou d’une doctrine, la fidélité ou l’abstinence
qui sont prônées en vue de se soustraire au mal peu-
vent paraître un objectif par trop ambitieux ; elles
devront alors se résoudre à recourir au préservatif, ce
qu’admettent d’ailleurs, même en France, de plus en
plus d’évêques et de nombreux prêtres. À côté de
l’idéal proposé, il y a la réalité au quotidien ! 

C’est ainsi par suite d’une confusion des rôles
respectifs de l’Église et de l’État et de la radicalisation
des positions exprimées que s’est développée cette
polémique. Une certaine évolution, de part et d’autre,
serait sûrement la bienvenue. En tout cas, il n’y a pas
lieu de prétendre que le pape ne serait pas préoccupé
par le fléau du sida. Rappelons ici son intention de
prière générale pour le mois de décembre 2007 : Pour
que la société veille à soigner les malades du sida et
que tous les respectent et les aident. Alain Meyet

Réagissez !
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Es-tu parisien d’ori-
gine ? Je viens de Saint-
É t i enne .  Comment
vivais-tu ton homo-
sexua l i té  là-bas  ?
J ’ é ta is  au  p lacard ,
c’était un sujet complè-
tement tabou et très
mal perçu dans mon
environnement. J’avais
l’impression d’être le

seul gay de la ville (rires) ! Plus sérieusement, ça a
été assez compliqué pour moi de remettre en ques-
tion une partie de mon éducation pour pouvoir
accepter mon homosexualité. Depuis combien de
temps habites-tu Paris ? Depuis deux ans et demi.
Je suis venu pour le travail et parce que je me sens
mieux dans les grandes villes, ça correspond plus à
mon mode de vie. J’ai vécu un an à Londres pour per-
fectionner mon anglais et m’évader du carcan hétéro
que je m’étais construit au fil du temps. Ça a été une
expérience très enrichissante qui m’a permis de ren-
contrer des gens du monde entier. Que pensais-tu
trouver derrière la porte du Centre LGBT ? Je vou-
lais connaître le monde associatif, me changer les
idées et me sentir utile. C’était en septembre 2007.
J’ai trouvé l’ambiance sympa, les volontaires
accueillants… C’est un point de repère pour moi, le
Centre LGBT est important dans ma vie. En plus de
l’accueil, je donne un coup de main au pôle festif
très régulièrement. Combien de temps cela te
prend-il par semaine ? J’ai décidé de m’investir : je
fais deux permanences de deux heures, le jeudi soir
et le samedi après-midi. Cela se rapproche-t-il de
ton métier ? Pas du tout : je travaille dans un ser-
vice administratif de l’État, où je m’occupe des sys-
tèmes d’information et des sites Web. Qu’est-ce qui
te motive ? Et as-tu fait des rencontres intéres-
santes ? Est-ce que je me suis déjà fait draguer,
c’est ça (rires) ? Tiens, comment le gères-tu
lorsque ça arrive ? Ça dépend. De toute façon il est

ARNAUD
GRAND BRUN TACITURNE VOLONTAIRE À L’ACCUEIL DU CENTRE LGBT, ARNAUD NOUS
EN DIT UN PEU PLUS SUR LUI. ENFIN !

très clair pour moi que je ne suis pas ici pour ça.
Mais j’ai fait des rencontres très sympa au sein de
l’équipe des volontaires. Tu te sens utile au Centre
LGBT ? Oui, surtout lorsque je donne des renseigne-
ments à des jeunes un peu perdus, en questionne-
ment identitaire. Je les écoute et les oriente vers
notre pôle jeunesse ou une association comme le
MAG (Mouvement d’Affirmation des jeunes Gais,
Lesbiennes, Bi et Trans). En gros, j’essaie de leur
redonner un peu confiance en eux car je sais que ce
n’est pas évident de trouver sa place quand on est
un jeune homo. Une demande t’a-t-elle marqué ? Je
me souviens d’une jeune fille accompagnée d’un
copain venu pour la soutenir. Elle était terrorisée à
l’idée de franchir la porte, car elle avait du mal à
appréhender son homosexualité et le milieu homo. Je
l’ai écoutée, réconfortée et lui ai donné le maximum
d’infos. Je crois qu’elle est repartie pleine d’espoir !
Des rencontres comme celles-ci sont particulière-
ment gratifiantes. Que dirais-tu pour inciter d’au-
tres personnes à rejoindre le Centre LGBT en tant
que volontaire ? Chacun vient pour des raisons dif-
férentes. Évoluer dans le milieu associatif LGBT est
une autre façon d’appréhender le milieu gay, le tout
est de trouver une association dans laquelle on se
sent bien. Pour moi, c’est le cas ici. Penses-tu être
militant ? Je crois que je le suis un peu, puisque je
suis volontaire au Centre. Toute personne faisant
partie d’une minorité est un peu « obligée » d’être
militante à sa façon pour défendre ses droits. Tu es
pour le mariage et l’adoption ? Bien sûr, je suis
pour l’égalité des droits, dans tous les domaines, ni
plus ni moins. J’aime bien me tenir au courant de
l’actu en général et de l’actu homo en particulier. Et
ces temps-ci elle est chargée ! À quoi aspires-tu ?
Comme tout le monde, je suppose : juste arriver à
concrétiser une relation épanouissante. Après on
verra pour la maison, les enfants et le chien
(rires) !Si je comprends bien, tu es célibataire ?
Peut-être… Donc, tu es « peut-être » un cœur à
prendre. Ça va intéresser nos lecteurs ! M.T.

PORTRAIT D’UN(E) VOLONTAIRE
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ASSOCIATIONS

LE MAG – MOUVEMENT 
D’AFFIRMATION DES JEUNES
GAIS, LESBIENNES, BI ET TRANS

Installée près de la Nation, au 106 rue
de Montreuil, le MAG est ouvert à tous les
jeunes de 16 à 26 ans gays, lesbiennes, bi
et trans. Créé en 1985 par cinq amis en
quête de rencontre et de partage entre
gays, le MAG a ajouté à ses premières
qualités d’accueil et de convivialité des
actions d’éducation et de militantisme
national et international.

Solange, sa pré-
sidente, vous invite
à adhérer et à
rejoindre les 80
membres pour sou-

tenir l’association, avoir des réductions au
bar, emprunter des livres à la bibliothèque,
partager des moments conviviaux ou s’in-
vestir dans leurs activités. En plus des per-
manences tenues par deux bénévoles à
l’écoute, des activités hors et dans les murs
(débats, cinés…), de participations aux
événements LGBT (Gay Pride, IDAHO…),
des échanges internationaux avec des asso-
ciations LGBT, le MAG, première associa-
tion à avoir obtenu en 1989 l’agrément
Jeunesse d’éducation populaire, anime des
interventions de prévention contre l’homo-
phobie à l’école ou dans des lieux périsco-
laires (foyers, camps de scouts…).

Instaurer un dialogue susceptible de
déconstruire des préjugés et de faire pro-
gresser le respect, voilà un but ambitieux.
Lors de ces interventions les maggueurs
provoquent des questionnements à partir
d’une vidéo de témoignage. Prosélytisme ?
Non pas ! Les activités du MAG ouvertes
aux non-adhérents en sont la preuve. C’est
ainsi que durant l’année scolaire
2007/2008, cette effervescente associa-
tion a reçu plus de 350 jeunes. Sûr, le
local peut être amélioré, les activités inten-
sifiées, mais ce que désire surtout le MAG

pour son avenir, c’est approfondir ses
échanges avec les jeunes trans. Le Centre
LGBT et le MAG militent ainsi main dans
la main et en toute complémentarité dans
leur mission d’accueil des jeunes gays, les-
biennes, bi et trans. Rappelons que le sui-
cide et la dépression touchent encore trop
ce public. Le MAG : l’asso qui aide à être !
www.mag-paris.fr – tél. 01 43 73 31 63

Le MAG vous invite à lui rendre visite à

la journée Efferves’centre. Pour la
deuxième année consécutive, les jeunes
des conseils de la jeunesse du centre (Ier,
IIe, IIIe et IVe arrondissements) organisent
la journée « Efferves’centre », événement
festif, citoyen, associatif, préventif et
ludique en direction des jeunes alliant vil-
lage associatif, débats et animations, mis
en place autour de quatre pôles : struc-
tures jeunesse, liberté d’expression, santé
prévention et environnement. Le MAG
tiendra son stand dans le pôle structures
jeunesse où il vous proposera entre autres
choses le visionnage de quelques courts-
métrages de son cru. Alors, rendez-vous le
samedi 4 avril de 16h à minuit à la Bourse
dans le IIe arrondissement.

ÉVÈNEMENT
FESTIVAL DU PRINTEMPS 
LESBIEN DE TOULOUSE 
DU 7 AU 13 AVRIL
Organisé par l’association Bagdam Espace
lesbien, « espace d’insoumission politique
et culturelle aux modes et aux normes
ambiantes ». Bagdam est en France un
des lieux majeurs d'expression, d'initiative
et d’échange des créations et de la pensée
lesbiennes. Tous les détails du Festival du

Printemps Lesbien sur www.bagdam.org.

Bagdam Espace lesbien

1, rue de la Fonderie – 31000 Toulouse

Tél. 05 61 53 55 48 – bagdam@bagdam.org
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ASSOCIATIONS / PARTENARIATS

SÉROPOSITIFS
CAFÉ LUNETTES ROUGES 
LE WEEKEND DE PÂQUES
Le Café Lunettes Rouges sera ouvert les 12 et 13
avril de 16h à 19h. Chaque 1er dimanche du mois,
présence de Karim, intervenant signant pour les
sourds et malentenants 
ddrdbs@hotmail.com – cafelunettesrouges.free.fr

SENIORS
LES GAYS RETRAITÉS 
TIENNENT UNE PERMANENCE
Afin de favoriser les rencontres entre les gays du 3e

âge, l’association Les Gays Retraités assurera désor-
mais une permanence mensuelle, le 4e mercredi de
chaque mois de 17h à 19h au Centre LGBT Paris-ÎdF.
Contact 06 80 53 57 87
lesgaisretraites.assoc@orange.fr 

ASSOCIATION BELLANGE
Nouvellement créée, l’Association Bellange organise
son premier séjour de vacances lesbiennes en
Provence. Dans un cadre privilégié, au pied du
Lubéron, nous serons heureuses d’accueillir des
femmes de tout horizon. 
Toutes les infos sur bellang.blogg.org

JOURNÉES TRANSGENRES 
MAI 2009
Colloque international organisé par Chantal Zabus,
David Coad et Marie-Hélène Bourcier. Vendredi 22 et
samedi 23 mai à l'École des hautes études en
sciences sociales. 105 Boulevard Raspail, Paris 6e.
Programme et info :
http://coad.neuf.fr/transgenders.htm

ÉVÈNEMENT
DES VOIX CONTRE LE SIDA

Les Caramels Fous, Equivox et Mélo’Men se retrou-
vent pour donner de la voix, offrir le meilleur d’eux-mêmes
et plus encore, afin de récolter des fonds au profit d’asso-
ciations de lutte contre le sida et d’aide aux malades.

Depuis 1996, Parsifal, Positifs, Actions-
Traitements, Arcat-Sida, Dessine-moi un mouton, Act

Up Paris, Les Sœurs de la Perpétuelle Indulgence,
Douai Sida, l’ACGLSF, Basiliade, Le Kiosque Info Sida,
Les Jeunes Séropotes et Le Refuge ont ainsi pu finan-
cer diverses actions de soutien aux personnes tou-
chées par le virus. Les bénéfices de cette 12e édition
Des voix contre le sida seront donnés à l’association
naissante Les Petits Bonheurs.

Depuis la création Des voix contre le sida, l’inoxy-
dable Charlène Duval assure avec humour et sensibi-
lité la présentation de la soirée à laquelle est convié
cette année le chœur londonien The Pink Singers. 

Cette soirée de bienfaisance rassemblera donc
plus de 200 filles et garçons sur les planches du
Trianon qui, en finale, se réuniront pour donner, sur
la musique de la chanson de Francis Cabrel Il faudra
leur dire, un message de prévention à l’attention des
enfants qui s’aiment.

Soirée exceptionnelle jeudi 9 avril au théâtre du
Trianon, 80 bd de Rochechouart, Paris 18e (métro
Anvers). Prix unique 20 € . Réservations 01 44 92 78 04.

Du 4 avril au 3 mai   
PARTENARIAT 
JE SUIS UN PETIT PACHYDERME
DE SEXE FÉMININ LES POÈTES
DE COLETTE MAGNY

Odja Lorca chante Colette Magny qui chantait les
poètes : Rilke et Aragon, Louise Labé, Verlaine et
Elaine Brown… Il ne s’agit pas de lui rendre hom-
mage mais de faire vivre cette puissance de feu de
la poésie armée de musique.

Du mercredi au samedi à 19h, le dimanche à 15h,
à la Maison de la poésie, passage Molière, 157, rue
Saint-Martin (métro Rambuteau/RER Les Halles), à
deux pas du Centre LGBT. 10 €  au lieu de 20 €  sur
présentation de cette lettre d’info. Et pour la
représentation de dimanche 19 avril à 15h, 2O
places offertes sur présentation de cette lettre
d’info. Plus d’infos, contactez Geneviève Brunet au
01 44 54 53 10 ou www.maisondelapoesieparis.com

°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°-°
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PARTENARIATS

Du 1er avril au 14 mai  
PARTENARIAT THÉÂTRE  
L’HOMOSEXUEL OU 
LA DIFFICULTÉ DE S’EXPRIMER,
DE COPI

En Sibérie, vivent deux femmes. Auparavant, elles
étaient des hommes mais elles ont changé de sexe et
ont été déportées ensemble. Ces deux personnages,
amantes autrefois, vivent désormais comme mère et
fille. Ce sont Madre, matrone hystérique, et Irina,
jeune fille délurée et inconsciente qui ne pense qu’à
se faire « sauter par des cosaques » au grand dam
de Madre qui voudrait qu’elle assiste à ses cours de
piano. Garbo, grande bourgeoise, est sa professeure.
Follement éprise d’Irina, elle veut l’emmener en
Chine. Aidée par deux militaires, Garbenko (son mari)
et Pouchkine (un ex-amant), elle tente de rejoindre le
pays de son enfance et de l’emmener loin de la haute
autorité de Madre.

Les mercredis et jeudis à 21h30
Théâtre de l’Essaïon – 6, rue Pierre-au-Lard, Paris 4e 
10 €  au lieu de 17 €  en se présentant avec cette
lettre d’info. Soirée spéciale Centre LGBT le 30 avril,
info et réservations auprès de Julien, du pôle culture.

Du 15 au 26 avril   
PARTENARIAT 
3e FESTIVAL PARISIEN 
DU THÉÂTRE GAY ET LESBIEN

Le Festival parisien du théâtre gay et lesbien revient
pour la troisième année consécutive avec, comme
pour chaque édition, une programmation très variée.
Il se déroulera au profit de SOS Homophobie.

Son ouverture se fera à la salle des fêtes de la mai-
rie du 3e arrondissement, le 15 avril à 19h, en pré-
sence de Jean-Claude Dreyfus, parrain du festival,
avec la pièce Ma double vie, écrite et jouée par des
adolescents suisses et parlant de lesbophobie. Le
spectacle sera rejoué dans le même lieu le 17 avril à
19h30. Entrée libre, participation au chapeau.

Vous pourrez découvrir les pièces en compétition au théâ-
tre Côté Cour (12, rue Édouard Lockroy, dans le 11e, métro
Parmentier) à raison de trois représentations par jour. À
noter, une soirée « Côté filles » le samedi 18 avril à 22h,
scène ouverte organisée par Louise de Ville. Tarif préféren-
tiel de 10 €  en donnant le code promotion « CGLBT ».

Informations et réservations sur www.festigay.com
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AGENDA D'AVRIL

Jeudi 9 avril, 19h     
RENCONTRE 
AUTOUR DE LA BD LGBT

19h Décrochage de l’expo sur la BD LGBT.

20h « Des lesbiennes dans les BD ? Des gays qui font
des bulles ? » L’association LGBT BD propose une
rencontre autour des bandes dessinées gays et les-
biennes. Deux auteurs, Soizick (Saphisteries) et
Benoît Prévot (Angelface) parleront de leur travail.
Les Éditions H (revue Manga 10 000 Images) évo-
queront la BD gay au Japon. 

Jean-Paul Jennequin (auteur, traducteur et président de
l’association) répondra à toutes vos questions sur l’his-
toire et l’actualité de la BD gay. À l’issue de la rencon-
tre, les auteurs présents dédicaceront leurs productions.

LGBTBD.free.fr

Vendredi 10 avril, 18h 
JOURNAUX INTIMES,
PIERRE-YVES MONNERVILLE 
VERNISSAGE DE L’EXPOSITION 
Une exploration du mode de vie gay urbain par des pho-
tos assorties de textes fictifs et présentés comme
extraits de journaux intimes. Solitude, confiance en soi,
relations amoureuses, rapport à l’homosexualité…
Exposition jusqu’au 18 mai inclus.
www.photo-monnerville.com

Samedi 18 avril, 22h  
SOIRÉE POPINGAYS 

Sur place, au Centre LGBT. Depuis déjà dix ans, les
PopinGays organisent des soirées alternatives pour les
filles à mèche qui aiment les filles un peu rock et les gar-
çons sensibles qui aiment les garçons très pop. PAF 3€ .
www.popingays.com

Vendredi 24 avril, 20h 
SPECTACLE 
ELLE EST PAS BELLE MA VIE ?
ONE-MAN SHOW DE SAMUEL
LAROQUE 

Samuel, jeune comédien gay, arrive à l’ANPE. Il va
raconter sa vie aux demandeurs d’emploi qui ne lui
ont rien demandé et les emmener dans ses délires !
Politique, sexualité, vie sentimentale, etc. Tout y est
traité avec dérision et dans un seul but : rire !
www.myspace.com/samuellaroque

Dimanche 26 avril, 22h 
ÉVÈNEMENT 
SOIRÉE DE CLÔTURE 
DU FESTIVAL DU THÉÂTRE 
GAY ET LESBIEN

Voir plus haut. Remise des prix en présence du parrain
du festival Jean-Claude Dreyfus et du jury composé, entre
autres, de Jean-Luc Revol et de Christophe Beaugrand.
Suivie d’un cocktail et d’une fête de 22h à 1h du matin.

Samedi 4 avril, 20h    
CONVIVIALITÉ 
SOIRÉE DE CLÔTURE 
« DES HOMOS, DES HÉTÉROS,
DES FAMILLES »

Sur place, au Centre LGBT, dans le cadre du partena-
riat avec le Centre de quartier Simon Lefranc, l’APGL
et l’association Contact.

2Oh lecture du Dada du sonnet de Pasolini par le comé-
dien Pierre Moure, dirigé par Patrick Zuzalla. Durée 30
minutes. Puis buffet oriental, chaque visiteur pouvant
apporter un plat ou une boisson pour compléter.

23h buffet musical au Centre LGBT, puis sortie 
collective pour les noctambules.

polesimonlefranc.org

Appel à projets d'exposition
Le Centre LGBT propose toute l’année des expositions
artistiques (peinture, photo, etc.) dans son espace
accueil. Les artistes dont le travail explore les théma-
tiques ou la sensibilité LGBT sont invités à nous 
présenter leur projet. contact@centrelgbtparis.org.
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